Essai de Justification d'une bibliographie particulière à la philosophie de l'art musical by Ferchault, Guy
286 Guy Ferchault 
Daß der geographische und der Personalbegriff schon von jeher in der Geschichte 
der Sachkataloge und der Bibliographien eine besondere Rolle gespielt haben, ist be-
kannt. Und es bedarf eigentlich nur einer konsequenten Verfolgung des eingeschlage-
nen Weges, um ihre Bedeutung auch bei den Musikbibliographien zur Geltung ge-
langen zu lassen. Ein Spezifikum der Musikbibliographie ist die Möglichkeit der 
Betonung der Instrumente, d. h. diese als bevorzugte Begriffe zum Sammelbecken für 
die außerordentlich zahlreiche Literatur zu machen, die in irgendeiner Weise mit 
Musikinstrumenten in Verbindung steht. 
Selbstverständlich birgt dieses Zusammenfassen zu größeren Gruppen die Gefahr 
in sich, daß diese zu groß und unübersid1tlich werden und denjenigen aufhalten, der 
Literatur zu einem eng umgrenzten Spezialgebiet sucht. Aber ich habe mir von Be-
suchern unserer Bibliothek sagen lassen, daß sie das Zuviel an Titeln gern in Kauf 
nehmen, sofern sie von ihrem Thema nicht allzuweit abgelenkt werden. Wie man ja 
überhaupt gerade unter den Wissenschaftlern immer wieder den Typ trifft, der von 
sich erzählt, daß er eine Bibliographie läse wie einen spannenden Roman. Man wird 
also die Frage nach der Stoffaufgliederungsweise auch ganz wesentlich darauf ab-
stimmen müssen, wer als Leser der betreffenden Bibliographie in Betracht kommt. 
Damit bin ich am Ende dieser kurzen Betrachtung zu einem viel diskutierten 
Thema angekommen. Es ließe sich noch mancherlei, namentlich über die Auswahl-
prinzipien sagen, aber damit begäbe ich mich auf ein anderes, ein eigenes Referat 
benötigendes Gebiet. Das Vorgetragene möchte nichts anderes als - um im Stile 
Matthesons zu sprechen - denen Bibliographienmachern und denen emsigen Bienen 
gleich aus Bibliographien Honig saugenden Lernbegierigen einige Theorias und 
Theses an Hand geben. 
GUY FERCHAULT / VERSAILLES 
Essai de Justification d'une bibliographie particuliere 
a la philosophie de I' art musical 1 
En nous proposant d' etablir une bibliographie particuliere a la philosophie de I' art 
musical, nous n 'avons nul des sein de bouleverser les methodes actuelles de classifica-
tion qui ont fait leurs preuves. Nous voudrions simplement, au moment de parfaire ce 
travail, en justifier d' abord la necessite, et indiquer sommairement les sections princi-
pales d'une telle bibliographie. 
Nul ne conteste aujourd'hui que la musique doive etre consideree a la fois comme 
une science et comme un art. Le fait musical pur, base sur les rapports numeriques 
qui expriment les intervalles, sur les regles de l'harmonie et du contrepoint, et sur les 
1 In Abwesenheit des Autors wurde das Referat von Fran~ois Lesure verlesen. 
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qualites du son (hauteur, intensite, timbre) est la condition necessaire, mais non suffi-
sante de I' art; il atteste I' existence d'un systeme organise de sons, mais ne rend pas 
compte de sa valeur esthetique, du degre de beaute qu'il represente. Or ce que nous 
demandons a la musique c' est avant tout d' etre generatrice de beaute et nous entendons 
bien qu'il s' agit d'une beaute transcendante, c' est a dire situee sur le plan de I' artet du 
genie; non d'une beaute qui releverait simplement du metier bien fait, de la correction 
d' ecriture ou de la perfection formelle, et qui temoignerait seulement de I' existence 
d'un certain talent. 
Dans la recherche de criteriums valables pour formuler un semblable jugement de 
valeur, les donnees techniques de la musique s'averent une base concrete sans nul 
doute indispensable, mais trop insuffisante. Car la musique n' accede a la realite 
vivante qu' a partir du moment ou eile se degage des virtualites de Ja partition ecrite 
pour prendre une fonne temporelle et spatiale audible. Les deux agents de cette actua-
lisation sont l'interprete et I' auditeur; les facteurs principaux qui entrent a ce mo-
ment en jeu sont d' ordre sociologique et psychologique. Sociologique, parce que toute 
audition musicale suppose une sanction sociale qui resulte des habitudes, du gout et 
des tendances intellectuelles ou sensibles du groupe auquel elle s' adresse a une epoque 
determinee. Psychologique, car le probleme perceptif avec les incidences formelles 
qu'il implique dans le domaine du style, du phrase et de I' architectonique, se situe au 
premier plan de l'interpretation et de I' appreciation esthetique. 
II n' est enfin aucune oeuvre a notre connaissance qui ne depende a un degre 
quelconque des courants d'idees qui la portent, I' eclairent ou a I' encontre desquels 
eile s'inscrit. 
Si donc le philosophe, I' estheticien, le musicien professionnel ou le simple ama-
teur eclaire veulent penetrer les arcanes de la musique et depasser la lettre pour 
atteindre 1' esprit. ils sont necessairement amenes a consulter en dehors des partitions 
musicales proprement dites, des ouvrages d'histoire, d' exegese, de technique, de 
psychologie, de sociologie et d' esthetique generale. Ou et comment les trouveront-ils? 
Sous la rubrique esthetique par exemple, les fichiers musicaux groupent aussi bien des 
ouvrages traitant des forrnes musicales que des volumes consacres a la philosophie 
du Beau. Et tous les musicographes savent parfaiternent qu'un titre totalement 
etranger a I' art des sons peut couvrir des pages fort pertinentes le concemant; nous 
n' en voulons pour gage, que les Reflexions critiques sur la Poesie et la Peinture (1719) 
de I' Abbe Du Bos dont la troisieme partie est precisernent consacree ... a la musique. 
L'Essai sur le Beau (1741) du Pere Yves Marie Andre contient quelques idees sur 
l'opera, que son titre ne peut faire soupc;:onner. Quel est celui d'entre les musiciens, 
s'il n' a pas etudie la philosophie, qui songerait a lire l'Essai sur /' origine des Connais-
sances humaines (1746) de l'abbe de Condillac? Cet ouvrage aborde cependant la 
question musicale a plusieurs reprises: il cite notamment I' abbe Du Bos, fait sienne 
la theorie ramiste de la resonance naturelle qui est, dit-il, ,,une donnee de la nature" 
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et retrace la genese de l'union de la parole et du chant, depuis la poesie dtantante 
originelle jusqu'au recitatif, en passant par ce qu'il appelle la declamation dtantante. 
Ces considerations, susceptibles d' eclairer notre jugement sur la musique du XVIII• 
siede ne sauraient etre negligees de ceux qui l'interpretent et qui cherchent a rester 
fideles au style de cette epoque. 
C'est pourquoi nous avons cru devoir entreprendre l'etablissement d'une biblio-
graphie qui pourra servir de base a toute speculation d'ordre musical; chacune de ses 
sections sera utile en elle-meme aux specialistes qui desirent integrer la musique a 
leurs recherches generales: sociologues, psychologues, estheticiens. L'ensemble con-
stituera une somme des oeuvres de I' esprit humain susceptibles d' etre utilisees par 
ceux qui voient dans l'art musical un principe generateur de pensee autant qu'une des 
formes essentielles sous lesquelles la beaute se manifeste. 
Nous vous soumettons aujourd'hui le cadre de ce travail et le plan des rubriques 
generales avec les commentaires qu' elles nous semblent devoir comporter. 
I. Elements d'Euristique. Cette rubrique renfermera tous les ouvrages concernant 
la science de l'histoire et la recherche des documents: 
a) bibliographies generales 
b) bibliographies particulieres 
c) dictionnaires 
d) encyclopedies 
II. Philosophie de l' Art: 
a) traites generaux Oll Ja musique est citee en exemple 
b) ouvrages systematiques faisant une place a la musique 
c) traites d' esthetique musicale: 
1. auteurs: cri tiques ou philosophes 
2. auteurs: compositeurs 
3. auteurs: interpretes 
III. Ouvrages scientifiques: 
a) Traites theoriques objectifs: acoustique, solfege, harmonie, contrepoint, 
orchestration etc .... 
b) Traites theoriques subjectifs: Methodes d'accompagnement, traites 
d'interpretation etc. 
IV. Ouvrages sociologiques 
V. Ouvrages psychologiques 
On remarquera que cette bibliographie ne porte pas mention d'une nomenclature 
de partitions ou de monographies de compositeurs. En effet, nous jugeons inutile de 
reproduire purement et simplement des nomenclatures deja etablies auxquelles tout 
musicien peut se referer dans les fichiers courants des bibliotheques. Tout au plus nous 
bomerons-nous a en signaler l'existence par un renvoi. Par contre en matiere d'eu-
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ristique, les dictionnaires comprendront aussi bien ceux de philosophie que ceux de 
musique; celui de Lalande figurera au meme titre que ceux de Riemann et de Michel 
Brenet. 
En d'autres termes, loin d'effectuer une nouvelle repartition des fiches existantes, 
cette bibliographie s' efforcera de fournir au chercheur les cadres essentiels d'une etude 
approfondie dans tous les domaines auxquels peut se rattacher la musique. Puisse-t-elle 
aider pour sa tres modeste part, a elargir les bases d'une esthetique musicale scien-
tifique dont Hugo Riemann et Charles Lalo auront ete en Allemagne et en France 
!es pionniers. Puisse-t-elle aussi dans la mesure ou elle facilitera la recherche et 
I' adoption de criteres inattaquables en matiere d'interpretation et de critique, con-
tribuer a faire comprendre, aimer, et rayonner davantage cette force spirituelle qui 
emane de la musique. 
Nous n' avons, en entreprenant ce travail, pas d' autre but. 
WILLI KAHL / KÖLN 
Öffentliche und private Musiksammlungen in ihrer Bedeutung für die 
musikalische Renaissancebewegung des 19. Jahrhunderts in Deutschland 
Wollen wir Wesen und Werden der musikalischen Renaissancebewegung des 19. 
Jahrhunderts recht begreifen, so müssen wir uns ihr von zwei Seiten aus nähern. Sie 
ist aus einer Idee erwachsen, aber diese Idee hätte sich nie ohne gewisse materiale 
Grundlagen entfalten können. Herder und Reichardt haben die Bewegung mit jener 
„Idee der wahre1-1 Kirchem,uusik" geistig vorbereiten helfen 1, die dann Tieck und 
Wackenroder und, in einer Art Schlüsselstellung zwischen den Dichtern und Musikern, 
E. T. A. Hoffmann und Christian FriedrichDaniel Schubart der Romantik vermittelten. 
Aus dem 18. Jahrhundert aber wirkte vor allem auch das von Forke], Padre Martini, 
Burney und Hawkins geweckte historische Bewußtsein in die neue Zeit. Von hier aus 
ergab sich den Männern der musikalischen Renaissancebewegung der nächste Anlaß, 
die praktische Verwirklichung ihrer auf die Wiederbelebung der alten Musik gerich-
teten Ideen mit den notwendigen materialen Grundlagen zu unterbauen. Es darf also 
einmal gefragt werden: Welche öffentlichen Musiksammlungen wurden von den 
Männern der musikalischen Renaissancebewegung in Anspruch genommen, welche 
privaten Sammlungen entstanden im Zuge der Bewegung und was wurde von ihnen 
später in öffentlichen Besitz überführt? 
1 J. Müller-Blattau, Die Idee der "wahren Kirchenmusik" in der Erneuerungsbewegung der 
Goethezeit in Musik und Kirche II, 1930, S. 155 ff., 199 ff.; Zur Musikübung und Musikauffassung 
der Goethezeit in Euphorion XXXI, 1930, S. 442 ff., Hamann uud Herder in ihren Beziehungen 
zur Musik, Königsberg 1931. S. 26 ff., W. Kahl, J. Fr. Reichardt und die Idee der "wahren Kirchen-
musik" in Zis. f. Kirchenmus. XXI, 19H. S. 64 ff. 
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